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PARATISOA CONTORTA N. GEN., N. SP.

TRACE FOSSILE NOUVELLE DE L'OXFORDIEN DU JURA

PAR

Christian GAILLARD 1

r£sum£
L'auteur decrit une nouvelle trace fossile: Paratisoa contorta, provenant des Couches d'Effingen

dans l'Oxfordien du Jura. II s'agit d'un terrier de morphologie assez particuliere ressemblant toute-
fois, par certains caracteres, ä Tisoa siphonalis de Serres, 1840 et du vraisemblablement ä un
annelide marin fouisseur.

ABSTRACT

The author describes a new trace fossil: Paratisoa contorta, from the Couches d'Effingen of
the Oxfordian in the Jura Mountains. It is a peculiar burrow resembling, by certain characteristics,
Tisoa siphonalis de Serres, 1840 and probably produced by a marine burrowing annelid.

I. INTRODUCTION

Ce nouveau type de trace fossile a ete decouvert sur les pentes du Cret Pourri,
pres de Saint-Claude (Jura). L'Oxfordien affieure ici tres largement grace ä un
important arrachement du versant sud du Cret Pourri. Si Ton remonte la serie,

apres avoir traverse les niveaux ä spongiaires des Couches de Birmensdorf, on

penetre dans l'epaisse assise marneuse des Couches d'Effingen. Dans ces marnes,
ä des niveaux bien precis (fig. 1), on peut trouver en abondance des corps calcaires

cylindriques qui, faisant penser ä Tisoa siphonalis de Serres, 1840, ont ete considers

comme tels par les auteurs precedents. R. Enay (1966, p. 141) a decrit la coupe
et a cite, dans le niveau 29, ces fossiles sous le nom de Tisoa siphonalis.

Ayant repere le gisement precis de ces traces, j'en ai entrepris la fouille minu-
tieuse. Ces traces se sont alors averees etre des terriers d'une architecture tres

complexe que l'on n'aurait jamais soupgonnee ä la seule vue des restes superficiels.

1 Departement des sciences de la terre et « Centre de paleontologie stratigraphique » associe
au C.N.R.S., Universite Claude Bernard, Lvon.
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En effet ces terriers sont fractionnes ou se fractionnent en de nombreux elements,
et ce sont seulement ces dernicrs que Ton peut voir, epars, ä Taffleurement. Apres
avoir observe ces terriers dans leur gisement, j'ai recolte, en les numerotant, chacun
de leurs elements afin de pouvoir les reconstituer au laboratoire.

II. ETUDE DESCRIPTIVE

Paraiisoa n. gen.

derivatio nominis: d'apres la ressemblance avec le genre Tisou.

diagnose: trace fossile constitute de galeries non paralleles entre elles et caracterisees

par un tube axial unique, generalemerit ferrugineux, entoure d'un manchon
calcaire plus ou moins epais.

espece type: Paratisoa contorta.

Paratisoa contorta n. sp.

holntype: n° 286 001 fig. 3, 3', pi. II, fig. 2, 5 j Collections du Departement
paratypes: 1 n° 286 002 fig. 4, pi. II, fig. 1 I des sciences de la terre, de

2 n° 286 003 fig. 5, 5' j Lyon.
derivatio nominis: d'apres le trajet complexe et contourne des galeries.
locus typicus: le Cret Pourri, commune de Chaumont (Jura), Saint-Claude n° 2,

I.G.N. XXXIII-28, x - 873,870, y 161,440.

stratum typicum: Couches d'Effingen (Oxfordien).

1. Diagnose: terrier de grande taille dont les galeries sont representees par des

cylindres calcaires de diametre variable, possedent un tube axial fonce plus ou



TRACE FOSSILE NOUVELLE DE L'OXFORDIEN DU JURA 151

moins ferrugineux, suivent un trajet tres contourne, peuvent se ramifier et pre-
sentent localement de gros renflements. Ces galeries se fractionnent transversale-

meiit en de nombreux elements qui rappellent alors beaucoup Tisoa siphonalis.

2. Description: la morphologie generale de Paratisoa contorta est extremement
variable. Tous les specimens sont toutefois constitues par l'assemblage d'un
certain nombre d'elements unitaires relativement simples, que Ton peut grouper
en quatre types:

— les elements tubulaires simples;
— les elements terminaux;

-- les elements de raccord;
— les renflements.

A. Description des differents types d'elements constitutes

a. Les elements tubulaires simples (pi. I, fig. A-E)

Ce sont les elements que Ton trouve le plus frequemment sur le terrain. Assembles

bout ä bout ils constituent les parties tubulaires simples et plus ou moins

contournees du terrier.
Ces elements sont grossierement cylindriques. Leurs sections naturelles, souvent

perpendiculaires ä leur axe, sont en effet pratiquement circulaires (pi. I, fig. A-D).
11 arrive que ces sections ne soient pas orthogonales ä Taxe de l'element (pi. I, fig. E).

Au centre des sections naturelles on remarque toujours une petite zone sombre

ä contour plus ou moins flou mais ä peu pres circulaire. Cette zone correspond ä

la section transversale d'un petit tube interne et central. On distingue ainsi, dans un
element tubulaire simple, un petit tube axial sombre entoure d'un epais manchon

plus clair (pi. I, fig. AI, A2).
Le manchon est constitue d'un calcaire argileux tres fin, micritique, assez clair.

Le tube axial est constitue d'un materiau ferrugineux gris bleu fonce qui s'altere

rapidement en une poussiere de teinte rouille. Cette poussiere peut disparaitre chez

les elements degages et soumis aux intemperies qui presentent alors une partie tubulaire

axiale creuse. Tres exceptionnellement le manchon calcaire peut etre recouvert,
exterieurement, d'une croüte ferrugineuse.

La taille des elements tubulaires simples est extremement variable. Leur dia-

metre varie en effet de 0,5 ä 6 cm. Par contre, le diametre du tube axial, de 0,3 ä

0,6 cm, est beaucoup plus constant. L'importance relative du tube axial par rapport
ä celle du manchon calcaire est done tres variable. Plus l'importance du manchon
est grande, plus celle du tube axial parait faible (pi. I, fig. C, D). La longueur des

elements tubulaires simples a moins d'importance puisqu'elle est due ä un jeu de
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cassures qui n'a sans doute aucune signification biologique. Elle est cependant tres
variable (1 ä 8 cm) et parfaitement independante du diametre. (pi. I, fig. AI, B).

b. Les elements terminaux (pi. I, fig. F)

Les galeries que constituent les assemblages d'elements tubulaires simples

peuvent presenter deux types de terminaison:

— les terminaisons progressives, peu nettes, correspondent ä une diminution
lente et reguliere de l'importance du manchon calcaire jusqu'ä ce qu'il ne reste

pratiquement plus que le mince tube axial. Le tube axial, qui n'est plus protege, se

resoud, au fur et ä mesure de la fouille, en d'innombrables petits fragments plus ou
moins noduleux et devient extremement difficile ä suivre. J'avoue, dans ces conditions,

ne pas pouvoir dire exactement oü et comment prend fin la galerie.

— les terminaisons brusques, tres nettes, font penser ä de veritables culs-de-sac.
L'element terminal se distingue d'un element simple par l'une de ses extremites oil
la section naturelle est remplacee par une surface arrondie au centre de laquelle on
ne distingue aucune trace du tube axial (pi. I, fig. F).

c. Les elements de raccord (pi. I, fig. G, H)

Les galeries de Paratisoa contorta sont caracterisees par la presence de ramifications.

Ces ramifications se font au niveau d'elements que Ton nommera elements
de raccord et sont de deux types:

— les ramifications en T oil l'element de raccord a une forme de T dont cha-

cune des trois extremites presente une zone axiale sombre (pi. I, fig. Gl). Des
sections polies, qui montrent alors la rencontre des deux tubes axiaux, permettent de

verifier l'existence effective d'une ramification (pi. I, fig. G2).

— les ramifications en Y se distinguent du type precedent par le fait que les

deux tubes axiaux se rencontrent selon un angle different de 90° (pi. 1, fig. Hl, H2).

d. Les renflements (pi. I, fig. 1)

Les galeries de Paratisoa contorta sont egalement caracterisees par la presence,
sur leurs parcours, de gros renflements. Ces renflements, qui ne presentent aucune
forme particuliere, sont le point de convergence de plusieurs galeries. II semblerait
done que ces renflements representent des carrefours importants de galeries et

peut-etre meme des especes de loges. Des sections polies ont done ete realisees dans

ces renflements afin de preciser leur constitution. Deux observations de prime
abord inattendues, sont frappantes (pi. I, fig. 12):



TRACE FOSSILE NOUVELLE DE L'OXFORDIEN DU JURA 153

— il n'y a aucun elargissement des tubes axiaux au niveau des renflements. Ceux-ci

ne peuvent done pas etre interpretees comme des loges;

— il y a generalement juxtaposition sans croisement des differents tubes axiaux

(fig. 5'). Les renflements n'ont done pas la signification d'une ramification
multiple. On remarque egalement que beaucoup de galeries presentent une terminai-

son brusque en cul-de-sac des leur sortie d'un renflement.

Les differents elements de Paratisoa contorta etant definis et decrits, il est main-
tenant plus facile d'examiner la trace dans son ensemble.

B. Description de la trace dans son ensemble

Malgre le soin apporte ä la realisation des fouilles, il n'a pas ete possible de

degager completement un exemplaire entier de Paratisoa contorta. Ces traces sont
en effet de tres grande taille et, inevitablement, leurs parties les plus proches de

l'affleurement ont ete entrainees par l'erosion. Quelquefois aussi ont doit
abandonner une galerie qu'il est trop difficile de degager, surtout au niveau des retrecis-

sements terminaux. En effet, le sediment encaissant, bien qu'assez argileux, devient

tres compact et dur en profondeur. Quoi qu'il en soit les exemplaires exhumes sont
suffisamment importants pour que Ton puisse avoir une bonne idee de l'architecture
generale de Paratisoa contorta.

Paratisoa contorta a une extension horizontale de l'ordre du metre-carre mais

il ne serait pas etonnant qu'elle soit en fait beaucoup plus importante. Son extension

verticale, plus reduite, est de l'ordre d'une trentaine de centimetres.

La morphologie generale est extremement variable et ne semble obeir ä aucune

regle de croissance bien etablie (fig. 3, 4 et 5). Les galeries tubulaires suivent des

trajets assez capricieux mais semblent toutefois se developper preferentiellement
dans un plan horizontal. Quelques galeries sont cependant franchement verticales.

Parfois, localement, une galerie peut se retrecir considerablement au point meme
de se reduire ä une trainee rouille pulverulente correspondant au tube axial
altere.

Les galeries presentent des terminaisons brusques d'une part au niveau des

renflements et d'autre part dans la partie superieure de la trace fossile. Inversement,
les terminaisons progressives se situent surtout en profondeur, ä la partie inferieure
de la trace fossile. II n'a malheureusement pas ete possible de voir comment se fait
l'ouverture des galeries sur le fond marin. La presence de plusieurs ouvertures ne
semble pas improbable.

Les ramifications sont moins nombreuses qu'il ne semble. Elles peuvent etre

tres rapprochees et donner alors ä la trace un aspect branchu.
Les renflements se rencontrent chaque fois que plusieurs galeries se rapprochent

suffisamment les unes des autres (fig. 5').
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3. Environnement

Les series 011 1'on rencontre Paratisoa contorta sont constitutes de puissantes
assises marneuses oü s'intercallent quelques petits niveaux plus calcaires. Dans la

coupe-type il existe un niveau bien precis (fig. 1) de 30 cm environ, completement
envahi par Paratisoa contorta. Ce niveau ne se distingue apparemment en rien de

la couche marneuse epaisse de 4 ä 5 m au sein de laquelle il se trouve.
Le sediment est represente par un materiel tres fin dont la phase detritique est

reduite aux argiles. II correspond ä une ancienne vase argileuse et micritique.
La macrofaune est presque absente et la microfaune est reduite ä quelques

lagerndes (lenticulines) et quelques sclerites d'holothuries. Seul le micro-organite
connu sous le nom de Coprulus type I est abondant (voir p. 158).

4. Affinites

Si l'on tient compte de l'environnement sedimentaire, c'est sürement avec Tisoa
siphonalis de Serres, 1840 que Paratisoa contorta presente le plus d'aflfinites. La
confusion est en effet possible si Ton s'en tient ä un rapide examen des elements
isoles que, seuls, on trouve degages sur le gisement. Mais une etude plus detaillee,
meme limitee ä ces seuls elements, permet vite de faire la difference.

Le tableau de la figure 2 resume les ressemblances et les differences entre ces
deux traces.

TISOA SIPHONALIS PARATISOA CONTORTA

11

DIFFERENCES

1

RESSEMBLANCES

Debit Debit en elements generalement subcylindriques

Taille Taille des elements assez semblable

Constitution Zone ferrugineuse sombre centrale, entouree d'un manchon calcaire
clair assez epais

Nombre apparent

de tubes
Deux tubes centraux rappro-

ches et paralleles, entoures
d'un manchon calcaire

L'n seul tube axial, lui-meme
entoure d'un manchon
calcaire

Trajet du tube Les 2 tubes centraux correspon¬
dent aux 2 branches d'un U

Le tube axial ne decrit aucun
trajet particulier

Ramifications Pas de ramifications Ramifications

Renflements Pas de renflements nets Nombreux renflements

Fig. 2. — Ressemblances et differences principales
entre Tisoa siphonalis et Paratisoa contorta.
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Fig. 3. — Holotype (n° 286 001).
(voir aussi pi. II, fig. 2 et 5).

Le petit cube represente la tranche de sediment correspondante
et indique Tangle sous lequel est vu le terrier.

Fig. 3'. — Cheminement des tubes axiaux
(holotype, fig. 3).

Remarquer la juxtaposition d'une ramification en Y
et d'un renflement de croisement.
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Fig. 4. •— Paratype 1 (n° 286 002)
(voir aussi pi. II, fig. 1).

Le petit cube represente la tranche de sediment correspondante
et indique Tangle sous lequel est vu le terrier.
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Fig. 5. — Paratype 2 (n° 286 003)
(voir aussi fig. 5').

Le petit cube represente la tranche de sediment correspondante
et indique Tangle sous lequel est vu le terrier.

Fig. 5'. — Formation d'un renflement par croisement sans rencontre
des tubes axiaux de deux galeries.
(paratype 2, fig. 5, zone encadree).

III. ETUDE INTERPRETATIVE

Un premier fait semble certain: Paratisoa contorta ne peut resulter que d'un

processus biologique. II est dejä plus difficile de savoir si cette trace a une origine

vegetale ou animale.
Certaines de ces traces possedant ä la base des terminaisons progressives inii-

tant des racines, d'autres possedant une espece de gros «tronc » commun d'oü

partent vers le haut plusieurs « branches » ramifiees, et d'autres enfin possedant des

renflements qui imitent certains rhizomes, peuvent faire penser ä des restes vegetaux.

Quelques auteurs, dont P. L. Maubeuge (1947), pensent par exemple que Tisoa

siphona\is doit correspondre ä des fragments de tige d'algues.
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Je crois cependant que Ton peut ecarter, sans gros risque d'erreur, I'hypothese
d'une origine vegetale pour ce qui concerne Paratisoa contorta. En cffet, d'une part
la sedimentation traduit un milieu marin franc et sans doute assez profond oil la

presence de vegetaux semble peu probable, d'autre part la majorite des exemplaires
observes presentent une architecture generale qu'on ne peut rapprocher serieusement

d'aucun Systeme vegetal connu.
En admettant done que Paratisoa contorta a une origine animale, cette trace ne

semble raisonnablement pouvoir correspondre qu'ä un terrier d'animal marin fouis-

seur. Parmi les nombreux organismes de ce type, seulement deux groupes semblent

capables d'etre ä l'origine de tels terriers: les crustaces et les annelides.

De nombreux crustaces et notamment les Callianassidae et les Thalassinidae

sont capables de creuser des terriers tres complexes. Les terriers de Callianassidae

sont par exemple caracterises par « des galeries ramifiees, ä plusieurs ouvertures, et

pouvant presenter des elargissements ou chambres d'habitation » (Lessertisseur,
1955, p. 31). Des remplissages de ces terriers possedent une morphologie certaine-

ment comparable ä celle de Paratisoa (galeries ramifiees, elargissements). Mais lä

encore je pense que cette hypothese doit etre rejetee pour trois raisons:

— les terriers de crustaces se rencontrent generalement en milieu plus littoral dans

un environnement detritique relativement grossier;

— les terriers fossiles de crustaces ne presentent pas de zone centrale differenciee

comparable au tube axial.

— les renflements de Paratisoa contorta ne correspondent pas aux chambres d'habi¬

tation que 1'on trouve dans les terriers de crustaces.

L'abondance des Coprulus dans le sediment encaissant (p. 153) est remarquable
et pourrait cependant constituer un critere en faveur de la presence de crustaces.
En effet des etudes realisees sur les Callianassa actuels (Weimer et Eloyt, 1964) ont
montre que ces petits crustaces sont ä l'origine de nombreux «fecal pellets » assez

sembia'oles aux Coprulus. Mais j'ai cgalemcnt rencontre, et souvent en plus grande
abondance, les Coprulus en question dans de nombreux niveaux de l'Oxfordien
totalement depourvus de Paratisoa (Gaillard, 1971, p. 63). Ces deux traces d'activites
biologiques ne sont done probablement pas dues au meme organisme.

Je pense done que Paratisoa contorta, tout comme Tisoa siphonalis, est l'oeuvre

d'un annelide marin fouisseur. Les deux traces sont tres voisines et la plupart des

auteurs actuels s'accordent pour considerer que Tisoa siphonalis correspond ä la

trace d'un terrier en U d'annelide. Bien sür, dans le cas de Paratisoa, il ne s'agit pas
d'un terrier en U mais d'un terrier constitue de galeries ramifiees.

L'espace occupe par le ver devait correspondre approximativement au tube
axial. Les galeries de vers actuels, comme par exemple certains Nereis, sont souvent
enrichies en substances ferreuses ou ferriques, noires ou rouges. II en etait peut-etre
de meme chez Paratisoa. D'autre part la matiere organique qui, grace ä l'activite
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du ver, etait plus abondante dans la galerie, doit expliquer la presence du remplis-

sage ferrugineux actuel.

La galerie devait egalement etre doublee d'un epais manchon de mucus comme
c'est par exemple le cas chez l'annelide actuel Myxicola. Cet enduit glaireux a dü

favoriser, lors de la fossilisation, la precipitation du carbonate de calcium et induire
ainsi la formation du manchon calcaire. On peut alors interpreter les renflements

comme des points oü plusieurs galeries se sont croisees suffisamment loin les unes
des autres pour ne pas se rencontrer, mais suffisamment pres pour que leurs man-
chons de mucus deviennent coalescents.

11 est tres difficile de retrouver le mode de vie de ce ver. On peut penser qu'il
s'agit d'un ver limnivore qui, pour se nourrir, creusait de nombreuses galeries dans

les premiers decimetres du sediment, lä oü il est encore riche en matiere organique.
Les galeries auraient done valeur de galeries d'exploration. On ne manquera pas de

s'etonner de rencontrer de simples galeries d'exploration si bien conservees, car les

organismes mangeurs de boue ne consolident generalement pas leurs tubes. On

pourra aussi s'etonner de l'absence ou de 1'extreme discretion du phenomene de

phobotaxie, par lequel un animal limnivore evite, au cours de son avancee, de

croiser ou de passer ä proximite de ses anciennes galeries affn d'explorer un volume
maximal de sediment vierge. II est en tous cas certain que le ver empruntait plusieurs
fois la meme galerie, ne serait-ce que pour expliquer les nombreuses ramifications.
II est egalement probable que la plupart des galeries (celles qui sont pourvues d'un
manchon calcaire assez important) correspondent ä des lieux oü le ver a sejourne
un certain temps.

Ces galeries ont sans doute plutöt une valeur de galerie d'habitation peut-etre
doublee d'une valeur de galerie d'exploration et il est finalement tres difficile de

savoir si le suppose ver etait limnivore ou simplement suspensivore.

IV. CONCLUSION

La nouvelle trace decouverte dans les Couches d'Effingen de l'Oxfordien du

Jura et nomniee Paratisoa contorta est encore suffisamment enigmatique pour etre
classee chez les Problematica. De nombreux indices permettent cependant de

supposer qu'il s'agit d'un terrier d'annelide marin fouisseur dont le mode de vie et

les exigences ecologiques restent ä definir.
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section naturelle manchon calcaire

A-E : ELEMENTS TUBULAIRES SIMPLES

F : ELEMENT
TERMINAL

Gl G2

G : ELEMENT DE RACCORD EN T

H : ELEMENT DE RACCORD EN Y

b

t a'

12

V
I : RENFLEMENT sections polies arlificielles hachurees

Les elements constitutifs de Paratisoa contorta.
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1. — Paratvpe 1 degage. x 0,25.
2. — Holotype degage. x 0,15.
3. — Element de raccord sectionne montrant une ramification en Y. x 0,5.
4. — Portions de terrier en place dans le sediment, x 0,25.
5. — Holotype en place dans le sediment, x 0,15.

(les galeries que l'on ne retrouve pas sur la photo n" 2 etaient independantes et appartiennent
vraisemblablement ä d'autres terriers.)

6. — Vue superieure d'une partie de la fouille d'un gisement ä Paratisoa conloria. x 0,1.
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